
HiL'ALLIANCE NATIONALE

Pour reconnaître ses réels mérites, ses 
concitoyens lui ont confié plusieurs charges 
publiques importantes, entre autres, celles 
d'échevin de la ville de Saint Henri, d’éche- 
vin de la ville de Montréal, et de président 
de la Société des épiciers de Montréal. 

Partout, M. Vallières a su confirmer la 
poste d’inspecteur de l’Alliance Nationa- réputation de parfaite intégrité qu’il s'était 
le et sa résignation comme directeur de acquise, et nous sommes convaincus que 
notre Société ayant nécessité la nomina- l’Alliance Nationale

Les Membres du Bureau Exécutifs
M. S. I). VALI I IC R ES

Directeur de l'Alliance Nationale.

L’élection de M. Charles Duquette au

ne pourra que béné- 
lion de son remplaçant, le Bureau Exécutif, ficjer de sa présence dans la direction, 
fidtie à la sage ligne de conduite qu’il s’est 
tracé, a cru devoir appeler à cette charge 
importante et honorifique, M. S. D. Vallières, 
homme d’une grande expérience dans les 
affaires financières et un mutualiste qui a

UN COU I'ABLE TROP INNOCENT

M. te President du tribunal correction­
nel. — Prévenu, avez ■ vous déjà été con­
damné ?

Le priventt. — Ou-, mon président ; j'ai 
élé deux fois condamnés... par les méde­
cins.o Le président. — Il ne s’agit pas de cela. 
Avez-vous déjà été poursuivi ?

L.e prévenu —Oui... par des gamins qui 
m’ont jeté des pierres.

Le président. — Vous ne comprenez pas I 
Je vous demande si vous avez déjà été ar­
rêté ?

L.e privenu. — Certainement, j’ai été plu­
sieurs fois arrêté... parties embarras de voi­
tures.

Le président.—Vous avez été aussi arrêté 
comme voleur, et condamné pour tel.

L.e prévenu. — Pour Tel l Guillaume 
Tetlt... vous voyez bien que c’est pas mon 
nom ; j’ai été innocemment condamné pour 
un autre.

Le tribunal, trouvant ce coupable trop 
innocent, le condamne au maximum.
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XI. S. I). Vai i ikres.

Nulle maladie ne précéda la mort de Fon- 
déjà rempli les fonctions de directeur dans tenelle. Neuf jours avant, il sentit une dirai- 
la Société des Artisans canadiens français nution considérable dans ses forces, et pré- 
de Montréal. vint son extinction par les devoirs de l’hon-

Ce choix, qui nous honore encore plus nête homme et du chrétien : elle fut néan- 
que le distingué confrère qui en est l’objet, moins beaucoup plus lente qu’il ne l’avait 
sera, nous n’en doutons pas, fort bien vu des prévu ; ce qui lui fit dire trois jours avant 
sociétaires en général, et nous devons des sa mort : “ Je ne croyais pas faire tant de 
remerciements et des félicitations au bureau façons avant de mourir.” Toujours philo- 
qui l’a fait. sophe, et en possession de tous ses sens, il

Le nouveau titulaire est né à Sainte-Rose réfléchissait sur son état comme il l’aurait
fait sur celui d’un autre ; et on eût dit qu’il 

Après avoir suivi un cours d'école élé- observait un phénomène. Voilà, dit-il, étant 
mentaire, il se lança dans le commerce, puis très près de sa fin, la première inort que je 
dans la construction. Ses qualités sérieuses vois ; et son médecin lui ayant demandé 
et son esprit entreprenant le servirent à mer- s’il souffrait et ce qu’il sentait : Je ne sens, 
veille et il arriva rapidement à la fortune. dit-il, autre chose qu'une difficulté d'être.

et est âgé de quarante six ans.
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